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" PHENIJ'I(r�ES INC[J.lNUS " 

Bulletin d'infor,.,ations du "GRLoUPEMENT DAUPHINOIS D'ETUDES DES PHENll"IENES AERIENS INCCMJLiS 

Direction G�nérale 

Rédacteur �n Chef 
Pierre DELVAL, I, rue St Exu�ry- GRENOBLE -Je­
Daniel DU PRE. 

Dél�gu� de• questions techniques (douard JACHNA. 

Le G.D.E.P.A.I. a pour but a 

-De mener des enqulte a  sur les obgervations occuleires et "ett�rrisaagea" �ventuellement 
en registrées dons le rég�on où dâr1s son t:oo!� �c=-.1.i. d imlc:!sdg�:�tion. 

-D'étudier le probl•me dea O.V.N.I.S. 

-D'apporter sa contribution eux organismes priv6a d6j� exiatants aur le territoi r3 français . • 
-De créer un lien étroit , entre toue les chercheurs isol�s,  où groupements p4né trés du m!me 

p�oblè�, en r=ancc, et à l ' �tranger , pr6cis�nt par l'interm6diaire de son bulletin 

d'inform�tions "PHENOMENES INCONNUS". 
-D'ir.forner le public et documenter toutes les personnes qui le d�sirereient, eur ce sujet 

oo•wt:r. t mal connu. 

Le �.D.E.P.A.I. comprend a 

-Un r.�té d'études pour le recherche. 

-Un :-ése.�:.. d 1 enqu8teurs r�perti sur toute le F'rance. 
-un groupe de correspondants pour l'inform8tion, la communication d ' articl es, ••• etc • •  

�parti sur le secteur frenç� is et à !'�tranger. 

-Un groups de traducteurs pouvant interpreter dans un bon nombre de langues étrangères. 

A V I S 

Une �union générelg � lieu, en p;incipe chague dernier Bamedi dy mois � IS H, sur 
convocation - pour noe adhérents. 

Les personnes qui seraient susceptibles de se trouver intéressées per cee causeries , sont 
priées d'en faire part � l'adresse du groupement ou de se renseigner euprêe d'un de noe 

mellbrea qu'elles pourraien t éventuel.lt:ment connettre. 

Des �unions publiques peuvent avoir lieu, l ' annonce en sere faite par l'inta�diaire 

de le pressa localo. 

UM doc�_::�i on indispen<fab1e h lire nur_J.ey O.V .N. I .S. l 
" LES SCA.iCOJ?ES IIOLANTES AffAIRE SERIEUSE " de frank Edward� - Edition Robert Laffont. 
t�ous eauror.s que trop coneuillcr nos emis de prendre connaissance de cette oeuvre 

r��arquabla. Une documentation do baee sérieuse pour ceux qui désirent obtenir des faits 
i==6futables quant A l'existence des O.V.N.I.S., ou �renn ent seulement maintenant c�­
n,Jissancil du problème . 

-----a-a-a-s-----•-.a.---



- SOMHA IRE N° 3 - · 

-EDITOR�AL par P.DELVAL. 
-FORCBS CO�ll�UES- J.VAeP.ER Membre corres,ondan� d� G.D.E.P.A.I. 
�COMBATS DE H.O.C. DANS LE CIEL DE N ICZ AU MOI3 D'AOUT 1608( Copie inté 

grale de ces curieuses arct.ives communiqées par Guy TARADE du C.E.R.E. 
I.C.de NICE ) 

-TENTATIVE" D'INTERPRETATION 'de ces archives par F.SCF.�.EFER du G.l::.O.C.N. I. 
..;.'EllTRS.VUE .A' MEUOO!l. (Résumé du rapport d'enquéte pl\r :'.SCHAEFER etB.SCllliiD) 

' ..;IN.FOfMATIONS RECLNTES. 

rl2!e_i��o�!!���! Nous regrettons de �e pouvo �r rapporter �ans notre modes 
te o:uiletln,olen d'autres articles,dl()nes d1lntérêt,relatlfs aux travaux 
de recherche et d'enqü�te.Notal!:nent '...ln nouveau résultat du C.E.I.R.E.I.C, 
sut 1 'étude du déchiffre!Den t des CODEX t·1AY.Ai Cer tains de ces fameux Codex 
�Etafe�t�ils dJs documents Vénusiens rela t ant un cataclysme universel 
vieux de 5000 ans ? Un groupe d'autochtones de la vallée sacrée de l'hindus 
se sont�ila embarqués pourl'étoile du Ber&er 11 y a 40 siécles ?Nous se­
rîons bien tenté de le croire! Si nos �oyens financiers,étroite�ent liés 
au nombre dê lec teur s et adhérents,le per�ettent1ce sujet sera l'objet de 
notre prochain bulletin,Qui sera un nu�éro spécial à cet effet. 

1 

la Red. 

Nous t�nons à remercier les pers"nnes q�i nous ont aidés àméli�rer notre 
bulletin,à trouver de nouveaux lecteurs et ont participées aux travaux da 
dactj-l,ographie-traductinn-cl')mmunic ati•n d'articles .. etc • • • en partie lier 
Mrs.G, TARADE, F. SCHAEFER, J. VACHER, G. LEBAT, J. VU ILLEQUEZ ,D .DU PRE ,Hl les Y. 
GRAS, . .B • .BRUNEEL.. . . . . 

!21ea!!��ye��, _ ���s .. fa.!��!lds �!P.Pél .. à !�u �e� !��._pe
a
r�o���s :�����E�!b!l��-�� ,!:��: 

r � er,en nQus envoyant es coupures oepresse 1observat1ons ce estes lnso-
·lites,ou en nous faisan� qonna1tre d 1 a� t res personnes,témoins d'obscrva­
tions,oa encore en �enant l'enquête par elles même�. 
N12�!s������g���!!_§2!1 I

i��!!!�-e����-!o�!-!!!_g!r2���! �!-��������!r!_!��!��xa_ · �o_�! a� ue �rava1 er avec eux sur ce proo e:ne qu1 nous se�u e grave ef 
rr.v.n.r.s.cette solidarité s•avére nécessaire maintenant. 

Nnus' rècommandons à nns Amis la lecture des ouvrages suivants: 

.�·. _ _ ,;LES PHENOMEflZS INSOLITES DE L1ESPACE"(J.etJ.VALLtE) F.25,80 • 

. -"LBS CAH.fERS DE COURS DE MOISE.,(J.SENDY) F.12,60. " . . . . 
:-"LES DIEUX NOUS SONT NES(J.SENDY) F.21,95. 

-''LA VERITE SUR L'AFFAIRE DE FATUIA"(,J.M.FERRAni) F. ·5,70. 
-"LES EXTRAS TERRESTRi::S"(Paul THOMAS ) -en anglais- F;23,;t2; 

Vnws trouverez rapideoent ces nuvrages l la C.I.E.S.üURAU03-51 rue des 
Alpes à VALENCE-26-

AIDEZ NOU3 A A:·ŒLIORLR NùT!1E BULI..LTII: E;.; TfWUV.A.!lT ;L;) ::o�V".�;\'_IX /.,;�:��::<:�:;: .. 
------------ - -- ---------------- ------- ---------------· · ------ - - --- -

les artiol�e n'ereag�nt que �n respo�E&hilité de leur �ut6�r. 
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- Lditorinl - · 

:raus v0ici \ notr('! trr;ici'5 11e b�llct'in ct d'c)jà Vl')t..<!J nvez pu 
rc�n.rquc.r ;.1nc o.r;��li�rn.ti(')n dn.ns la prc;centntion et le c0ntenu. L:n effet 
confJr��:::ïent à nJs buts "Pt-L...;;o:.am:;:; INCO:Hi'LJ" est avant to'J.t un inf-:'lr::J'-1 
te�r des recherches 3érie'..l.ses et crée le lien IrmL::J·��::.I).;JLE entre les 
c h'e r'c h'e'.A r s. 

Ainoi contraire:r1e!1 t à ce q:te 11 on se mit t�r. té dê croire 
"PH:::NO!!l::NES niCON:rJS". n'est p3.s '..ln:2 rcvtte de plus sur lcn G.V.N.I..J,il 
risq'uernit évide:rl:::tent de fn ire do·.lble e::1ploi,de rép�ter ce Q'Ji a d0j?t 
étJ fait. Uonr co n'ent pR::> cela, "FHB:IO:·i:��r:;J I11CO!J. 1.;" est le �,yen d'ex ­
pre�sin� de ceux Q1.1i dt'-ldicnt; con�:cicrn�er:t le probl(:�e posé pnr les n.·1. 
N.! • .  · "t dO"' le '". r::l'·� 1. 1 �t'!lp "'�"'''1!''U part::e que s·.;r !.e pla•: l:-1·�·"'�1�'1/ri ... � 
po·.lr�.J..:.� que ;;o...ln lui re::dL):1S ho:n::1age. 

Ce que nous tra.i tons do.ns ces 1 ienes' c 'C5 t le rr� ::;u l ta t di'! 3 
recnercne::i entreprises,des rapports d16r.-:utss méth')diq.le':'lent -nenC::e�;,ot 
lor�qu'il y a lieu,lcn �bse·rvations pnr:r.i les pl'.ls r��cer tes d'').'/.::.r.s 
En un �ot ''l)Hl��:vrt:;n::s INCO!WUS" est la p iérr o  appnrté e pnr chncun d'��1trc 

.. nous.\ la constr· . .wtio11 dB la vôrit•S,qui,;, cause d ' a� tre n  fa.rfel:.ls en la 
matiére,rend difficile le profane,o:J le"non averti" à la reconnnitre. 

Bien 3�r nous pouvons aussi nous tro�per mais notre t r�v �il ne s'appuie 
pas· sur .den hypoth(�zes par trop haza.rdeu:.�es,e t ,  d6sor"nais noun s<lecticn · 
nons n�tre �ati�rc de ba�e sur de� faitn contr�l�s et tan;ible�. 

Vu notrog pro-:;rc-ssi-:>n at le va.Gte d�:naine que nous "ffre cet­
te recherche nou3 devons diviser le trava i l suivnnt des A.!.jpects dif.f?.rcr.ts 
tels que les ·�tt.�rrissa.ges, les �q'Jntes,:Jtatistïques r•�gionnales,orthot�;·� 
nie,propulsionfcivilisnti�ns inconn�es,obnarvations astr0no�ique�,d�tec­
ti(')n • .  etc • •  C'e:�t o.in�ji q: . .te le �.D.S.P,,\.I. pe rdr� son no� de:; la pr)chair. 
m�:n�r') po1..�r prer�dre cc:l.Ji de "GROUPEt·H:�UT D'ETUDES 2T û' INV3STIGATION ::;:r;.s 
ENGHI�; SI'ACIAUX INCO!EiU:3''. 

/ En n.cc:)rd 8.Vt:c :1r.:-�arc Tf�IfWUI!j de la C.I.2.S OURAii03 nous !'luvr�ns 06'1 ... 
' le�ent une sectinn spéciale p��r les enqu�tes au sein de n0tre gr�upe�ent 

la "SECTIO�i D1t:N�UI::TES D.t.UPHIHI O!JG de la C.I.E.S OUnAN0S".Cette secti0n 
� travaille �aintenent directc�cnt avec lâ c.r.E.S sur le plan rPginn�l,sot 

dans la zOne d' inventigation du triangle '�EAi:Br�J;Y - VALE�Jc:::; - Pt LA ROCHE 
DE RA:-:.E(05),en f'1ncti.,n de n1s 11eille•Jrs :-:10yens de diplncc:nent et des 
correcp�ndants su s cep t ible s de '!lener ro.pide::1e:1t une enquêt� sur les lif!�.J 

�crci donc à tout ceux qui 3nt co�pris la néce�sitd de �ntre 
raison d'.�tr� '·.;t qui apportent to·..1te le·1r P.rdeur et bonne vol�nt� dans 
cette voic.Il fuut continuer le che�in e r. trc pri � ense�ble en d�pit des 
snrclL::>::lOS ·�t fantas,es de qu��.les '..l.ns.Les cercle!> des cherche'.l.rs :;0rie·;x 
s'��areis�er.t et nous devons n��s en f�licite;.Nous so��es convainc�R qu' 
un jo:..�r le� fe.its .. "lous donneronls raison ct que la lu::1iére se fern; le::: p"'-· 
les ser�nt al"lrs invE:rst:s. !1ais il es\ indi:>pensable pour no•.Js gr..,upe11c;::1t 
priv�s,d'nlher nos efforts. • ' 0 

Au no::1 D·· ;.�tr� gr('upc·::e::t, je re-,ercie d0!"1C tO'lS ceux q· .. d c5·..;vre:--.t 
en cons,;q·Jer.ce. C:::mti:'I:..WnK s'..i.r cette lar.:·:e pnr l' inter�;·:ài;:-dre de :l'"�tre 
b'.Jlletin "?:!!�!�()t·!.:�i;�,:; rnc·,���'!:rJ r:" . 

� .  u�:!.Vl-.L. 

l. 0 .. 1 4 .. 



FORCES COSl·1IQUES Par J. VACHER - ( Sui to d·.t Ir0 2 ) 

Hr. J.VACHER t�"'� un de n,.,s correspondnnt.s,cherchc'.lr i!Jolé.Il écrit: 
"Toutes les données scien tifiques s,.,nt 3. reponsor'',i·lous n.ur i:--ns doutés 
de ce t te prise de positi�n,11 y a peu dû tenps,�ais aujnurd'hu1,1ly a 
fort à parier que nr,tre ami ai t raison,Ses théories co ncordent d'nillenr::J 
'trange�ent avec dtautres chercheurs dans ce domaine q'.li n'nnt aucun lien 
entre eux.Ce tte PRISE DE CONSCIENCJ nous vous la livrons dans nos pase� 
dans une série d ' art icles qui ferons suitc,Len personnes intéréssées ou 
qui désireraient des renseignement s co�plémentaires à ces ar t icles peuvent 
écrire à J.VACHER-40,rue Gustave Flaubert FOUGERES-35-

, • •  Ce tte cause résida dnns lesFORC.SS C0Si1I:JUES qui ne sont pas parcu.e 
par nos yeux habitués à ne voir que la FACE Extérieure ou Mattriellc de 1� 
NATURE.�1ais la IIATURE n. une FACE INTERI:t:l.Jri'S et c'es t Ella l'ES.:SNTIELLB; 

Et elle se d�ploi à l'infini. 

St c'est en es sayant de la voir,saisir. et comprendre q �e nous �clni 
reron� toue les prnbldmes,r�soudrons toutes les �uestions;et non seulement 
cela,maisqua nous pourrons collaboror é troitement avec la VIE et losFORCEJ 
CREATRIC�S;et n�n � eule� cnt cela, mais que nous parviendrons à organiser de 
Nouvelles For:nes d'EYFUSION de la VIE,sur toute l'Etendue de la Planéte, 
en tous les CONSTITUANT� Plan�taires ; e't non seulement cela, mais que nous 
aussi nous p�rviondrons à établir des VAIS��AUX SPACIAUX tels que ceux qui 
se �anifestent dans le cié l , et par ces Vasseaux re ndre visite , nous au�si, 
aux civilisations Extra-Planétaires, . 

""Programme u topique ? · � · ·  Hon l :oé:ne pas audacie:.tx.PrograC:l�e tout na­
turel mais afférent à ' .. .me natt "'cl qui n'est point,à non yeux et dar.s nos 
çonsidérations,ampputé de son �ssentiél.Au demeurant,Prograome d'�ne r6alia� 
tion c��tQino,mo.is qui nous demandera de changer d'Optique,et de ne pas vou­
loir tout voir et exa�iner que par la seule Expériclnce Physiqua, de la Physi­
que terres tre. 

Par ce tte seule expérience on ne va pas loin,et même on peut sa �ro8 
per et lourde:ilent.Ainsi une récente expérience faite sur la Pla.n�te VEN'JS · 
par un Engin envoyé de ln Terre, a conduit à la co ne l'..W ion que ln tc:npr� r:1. t:.L:(� 
est trop elevée sur cette Fltméte pour qu'elle puisse l;tro l�o.bitéc, 

Eh b i en , posons les questions suivantessPeut-on par nos instr��ents 
terrestre savoir ce qui se passe sur les autres Planétes?Par ces instru�ent� 
oeut-on véritable'Jlent et en toute certitude connaitre le degré de chaleur de 
l'a tmosphére de VE�JS? 

D1abord que faut-il entendre ';..:cte�ent par CH/Œ:.."UR ? La. chnleur ent 
la manifestation d'une certaine activité des atomes qui constituent la MA­
TIERE , la HATlERÉ de la Terre. 

Les: 
atomes d'une subs to.nce,par leur activité interne,peuvent tra:1s­

met tre aux atome� d'une autre substa nce , une semblable activitd,si on �et 
en contact ces deux substa:1ces. On pou r ra appeler ce la pro pnga t ion dé ln.::�A­
Lc n. En réalité c'est une égnli�at ion des activités intcrr.e des ato�e�,�t 
ceux ci etnnt consid�rés dans une tensi�n Vitale do��ée. 

. it il fn�t considérer que l'a to�e a Jne vie propr� h l�i,�n� ��� 
Atomiq..1e q'J.i est d0 term iné e pr....r non Azpir et son �::xpirde l'�:�::j�:�;r�� .:�:�.;:� . 

. . . / . . .  

•.. 



son �ilieu Vin·.nt et Vivifia.n t,�nis qi.le nous,héla.s no<.�s :;c vo�lor.s po:; c0::­
r.::ü·,:-c.,c"� q·.Ai no�:; C':.'lp0chc d..: bien r;;.:.i::;ir ..::t cc'!1prendrc l•::-:J :���nifr:·r,to.ti:)r-.;:: 
n:8'liÎ(j'.l(�;: '1 ri !_a: rr::;>,�rr''.llt..!'it. d.J.r.:; ln. ':![�tü!rr,et !10'..1�· frd� hnpti;;er c •. ·:-: ·:·:··: 
f,_�;ta�ior.::; .1'·..::'1 nc.·-:: V8.�':le q'.�i :-1� rE.:nd pns co�ptc: do::; Phéno·::énc!: dn:--Œ l •. ·...;r 
o. :: p c· c t. .:; i n -...cr r. e • 

..;i nou3 :!:etton�j eh conto.ct de:ux sub.st:lncen .de notre ?lnn(t.::,du 1:er 
c·,t·e t)C.l' • .: x ·::p e, n ro.pproch :r�nt nv.;;c le:s ato11es de l'o.t'j:osp!'·Jrc de Vi::nli:: 

.rro!'l:; r.o:..t�· ctr ccrt. 1n� fJU ·' lo. r�à.ction opt:r{e sur les ator:�E:!; de co 
-; , ,.. urc,JQ .. . t:• .1n "l ·::;':,..;r de c .o.l·tr ? Ln vic 1:� to::niq:..te de l'nt::C".::phér� de· 
V1·:r;�:; p · · t - ( tre pL•� inten.r.c,lra. pir t l 'expir de ces ntome:-� pcuvent-etrc 
plu� c n.:;idffro.bler·,ln Tension in+:-::-n · �t Vital�;; des ato"!lüS donc trc;[; diff.: 
r..:.nt..::. 

Alnr.::. 1_,-,..., n7.:J"l<:� dfl :10tr(; �crc·Jr�:: se trouver:)nt,nnr l!': cnntn.ct,r'v·:r' 
tu-�s d''.H1e to'..l��: [:.,_,Lrt ·;., .. �:l��r·: c;�w :-.�r lo l'err(;.lls s� t.ro'-lV<c:r:J;.t ·:'li:; J.nn.:: 

u�� a�:rc conditi on de vic,dans une tension vitale diff�rcnte q�o c�l�e q:ii 
�xistù �ur notre Plan�te d�ns le monde des oto�es.Et le� effets qui �e �n�i 
fcctt:ront �u;·: ln Stib:-"Jtance morcur(: ne T.esurE;ront pns n�5cessaire;::;cnt c_c q:..te 
no·.;..:-; aryp•.!·lO!':� de� d.::.�r··.:s de chnle:ur. n� indiq:..�eront : .. n�c certaine nctivit<, 
rr.�ü:; lo.q·.H!lle ? Po'.lvonn nous D'Ici i1C'Tii:: y r�pondre ? • • • • 

Ln vie .Ho�::ü �ue no:.1s échappe, :nr:11e en ce gui concerne not re ::;ub;; ta:: 
cc !errestr�.P�r cons�qucnt nous ne po�vons jucer des c�nditions do Vle de� 
Ato�en qui con�tit ... wr:t les O.:Jtre� plo.n�te�.:.::t na•1s nE: po:.J.vo n s  tirE:t ll.i.lO':.Jr!C 
co�cl��ion vnlublc dan� l'ordre de 1� chnlc�r,Qunnd nous rnppr:>chüron� une 
s�b�tn�c� f�i�c d'ato�es en conditinn de vic te rres tr e  d'une sut�t�nco f�i­
tn d'a:��cc e� condit�on de vie d'�ne au tre plnn{tc. 

�·�orr;c;pe vo�lo.::t conn�itn; ce Q:J'est r{el l C;�ent l'linh'(;rs,no·.Jr; l'in 
tt-rr� ,.�e:·:>T1 .• �� •. :c 11.::; ::10y(;r::; dr� !10trc phys-ique t.:::rrestre,nous n 'o�.; � i<�!Hlr-:•:-:. �j 
J��w.�c :l�':: r· ponE:e cyucte.L'l�-l�tr•J:nt!"'.t nv�c leq: . .J�:l ::o:Js parton� ê.i 1�� r�..;::r:(;r 
Cl.t:· de: ln V�rit<�,d,�ter:;:Ü�t.: d1flV:l:'l�e la rr:pon.::;e::,en foncti on de ln ;:J.tur· pr;) 
p:o 1e cet :nstr;�e�t. 

Don;:; po:..lr '.'')ir ce qui ::e pn.zse n. i llcurs,il fn:Jt en fair� l'�xn.--.. ,n 
n ,_.cc : c s :10 y t n s d ' !1 i 1.1 0 ;; r ::.; • :":: t 3 i on v e 'J t b i c n r:' f lé c !îi r n �� x po s s i b i l i t '-' !.' 
r�:;c · ·1.'p1";0•""t- ..,.0"'' ,..,o� '·'''''X le <" (\ '' 11 1· c� Q "l. r�•ux Vl· c.n..-ront d'a.ill�·•rr·· .... ,, 'S"" �. J.. ·J- .. ..... . � ..,  ._; . ...... .... , ... o.J J'"'�' '-" ....,. "'• "1. ,, • . • ·�· ""' """ '-"•�·lt....; , t ....a .. , "-'•' 

se rend com�te quu le5 possib1li t�s sont �u del� de notre rhysiquc,d�pn�­
S2�t �otre i.Cier.c�. 

A!.crz, • • • •  pc.u:r']uoi vo..:loir ju�ser des o.�tres pl11n·'te� d1r.1pré�; notrC: 
Sc�:!r.Cc e� rl'apr·.!s le:; :nnyen:�. i:-:o.d·:5q'..lnts q·.:'t:ll& d::pl':lie pour intE.:rr::•-::·-=r : 

c c � p 1 'ln ( te s ·: 
Il no:;s fa·Jdra.it d'abl')rd conr.o.itre le �!o!'lde d.::s �T0:iE:;, la Vii.: ir:­

terre de[; /�T�;::;:.; ::t L·:ur�; po:::;,i.:;lltt::r; d(; trn.n;.;f::>r•::n:i'Jr. dt: ln ':'lhstnr:c_ 
Q ·L( ' i l :; c o n::; t i �- \ • i..: !'l !: t:: r: c ::l ;: r 6 l :l �: i 0 : 1 3. ·; f· c l e n cr::::. r •D e ·::1 e n t s d ' 1 r:. t '" ! . ; ; i t · V 1 : :-:� l r, 
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s�r terre �o�� consid6rons ln �n�l0rt·, ln �nti�re dû notre pln� �e, 
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COHBATS DE MYSTEHIZUX OBJETS CELESTES - . 

• • • • DANS LE CffiL DE NICE AU HOIS D'AOUT 1608 - ( Rappor t ot C...,pie 
intégrnle des archives tra.nsmis par G. T.".RA.:'E et c o �muniq ués au C.Z.R.r:. 
I..C. par Mme Yasmine DESPORTES, journa.l iste à' "tliCE-MATIN '!. 

----=---------------

Tous les oherchéurs �FO sont persund�s gue aas civilisations 
techniquement supérieures à la notre éxistent dans des pnints du COSHOS 
encore i nnccesibles à l'hnmme de la planéte Terre. 

. . 
· .L�� O.V.N.I.S sera ient en quelqu e s�rte les agants vecteurs de 

ces orgnni sut io4!.S i:Jt:ndé.rù . .i.-a d �un .... :i.i tre espace. L' iclé e ..: ! i:��i:ü :J •• ;:; ... pc rn di 
ques sur notre planéte d'extrns-torrestres effectuant des missians d�ter 
minées est la.plus plausible face à ce phénomène. . . . 

,: · . . ; · ·Le "LIVRE DES DAUNES"'d�o .. Chn.rles R"'Y F'OrtT dllnna :t.. c erta i ns spé.-
cialiste� l'intuition de reconsid�rer les anciens textes histori3quos, 
pour en tirer des données précieuses.En effet,nomb r� de ces dcrit�(Ancien 
et nouvec.u Testa.ment ,Avesta.s des Perses,Véda s des Hindoul.1mo.nuscrits 
d'Egypte ou au Tibet)font-éto.t .de "dragons" ou''aerpentsvola.nts"cr!l.cho.nt le 
feu,ou produisent d�s sons épouvo.ntables.Sur toute la Terre,des Chars de 
flammes ou d'hommes parc�uro.nt l'air doués. de pouvoir é tranges . Ces prodi-. 
gieux phénoménes ne seraient-ils pas la transposition en langage d'époque 
de c� que,dans notre mode de d'expression quntidien,nous traduirions par , 
fusées,réncteurs,ensins spa.cinux et cosmonautes ? 

�our identifier un fa.i t , il est néc'essaire d ' avo i r un sujet de 
comparnison connu,or nos ancêtres ne connaissaient ni l'c�inn ni les satel 
lites ortificiél�s • • • •  

' En. fouillant les archives mun1cipo.l'es de tH ce,une de nns amies 
9 retrou.v� ttn curiet.Q: texte relatant des fai t s étranges,qui st: sont dcirou­
téa duront le mois d'aout 1608·dans le golfe da Génes,à Nice,et sur tout au 
dessus de la Provence. 

--------.--------- •, . 
. t1scours des t err ible s et espouvnnt�ble si gnes app�rus sur la. 

oe r 'de Gér. "les. . · · .. 

. . . , AU commencement d'a.oust dernier(1608) 
Avec les prodiges du sa.ng qui est .tombé du c iél , en pluye du cos 

t� de Nice et en plusieurs endroictts de la Prov•nce • .  
Bnsemble lfappa.rition de deux hommes en l'air lesquels se sont 

battus pa.r plu·sieurs fois et ont esté s \Tus en grande ado.iro.t ion dura.nt 
trois jt')urs, jusque sur 1' ile de Ha.rtégue qui est une vi lle sur lo. !!1er 3. 
cinq lieues de Marseille. 

Les pFod iges qui nous nppa.rai ssent sans doute,ca snnt COUR�IE�S 
ET POSTILLONS CELESTES,qui nous dénoncent les mnlheursqui doivent adv·::nir, 

- et semble qu'il �ous provoq ue de courir nux re�ddes d�s pr i éres et des jeu 
nes,à cèlle fin d'a.p�·ai�er l�urs coldres,pnr victi�es et idol�trie.�t nous 
qui sommes chrest i ens no•,-:-r�! en une meilleure écolE:,il faut que s:�.inte: ­
ment notis pr�se ntions nos coeurs contriz et repentans et hu�ble�ent prier 
le Tout puissant de noua pardonner nos fau\es et v �ul� ir appniser sn j�sto 
c o l�reaà cette fin que les mal-heurs qui nous sont prcipar�z pQr l:J. ���tice 
soyent détounez et chassez au loin de n�us par sa sainte �isérlc,rdc • 

• �'l co=nmencement du ::10is d1�0'.ll1t de l'�n 1�0.�,sur ln. :ner da ;c�-.:�c 
a!ost veu les plus horribles ai6�8a que de m�moire d'hommes nit est� p�rl� 

1 • • • • 1 • • •  
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n i  e sc r i t ,  l o s  u n s e s t o i e n t  e n  f i 3u r e s  hu:na i n e s nynn t d o s  bras q tl i  :; c ·� ­
b l � i e :-t t  e s t r e  f'JU VE R T S  D ' � C A ILLE S  e t  t e no i e n t  e n  c h:J.C u ne de l e u r  �. � L r: r_: ._ . ... 

. ..ho r r i b l es S•J r pon t s  vo l :J. n t s , q u i  l eu r  e n t o r t i l l o i ç n t  le :J b r :".. .s ,  .c t :1c p ·: r :î l : -
so ye n t q u e  d t; pu i s  l e  no'!l b r i � , e n hnu t ho r s  d e  l o.ru..:: r �? t  j .: t t o i 12 n t  d<i ::> c r i :  .. 

's { no r r i b l e � , q ·.t e  c ' e s t o i t  c ho s e  du tou t e s pouv�n t �b l0 , e t  po. r fo i s  : � c  p L: � :­
gc o y�.: n t  d:ln s 1 �  :ne r , pu i s  r e s s o r t o ye n t m d ' "lu t re s  a n d r o i t s l o i r.g du , l l'l , �n r­
l n ye n t · des c r i s  s i  e s po u van t �b l c s  q � e  p l u s i e u r s  e n  o :1 t  c H t � � a l :l J 0 s  d �  l �  
p e � r  q u ' i l s  o n t  e u , i l s  e n voya i e n t  q u i  s&�b l o i e n t  e s t r& en f i �u r e �  d e  r��­
:ne s ; d ' o.u t r e s  nvn i e n t  le c o r p s  c �m:ne c or ps huma. i ns , t o u t c nuve r t d ' u sc .:: i l l ; : : ·  
ma. i s  LA TE STE E STO I.t:: N T  i:: N roR;·tE DE DR �\GOC'l . 

De pu i s  le prem i e r j our du d i c t ":lO i s ,  i l s  o n t  e s t é  o r d i n � i r �� r:Ic :--. �  
veu s a.u grn.nd e s t onnt!!Den t  d e  t o u s  l e s  G e nn e vt') i s .  Ln · se ign e '·� �ri e f i t t r �i�0r 

Q u c i q � a �  � � c � n s  �u�r tascher d �  l e s  :a i l � � E � � - �a o e  : � �u . 
I l  l eu r  fu t t i ré QUèLQUE 800 C OUPS DE CANON -no. i s  l::N VA I N , c ":lr 

i l s  ne s ' en é to n n� re n t  nu l l emen t . Le s  �gl i n � s  s • ns semb l é ren t e t  a l l � n t �u 
. vrny r e�é de f i r e n t forc e pp�c c s s i o n s , c nm�andè r e n t  l e  j eune , l e s  b o n  pé r � r­

c n pu c i n s  ordonn� r e n t  l e s  4 0  heu r e s  pour tasc he r  d ' nppn i s e r  l ' i r e  d e  D i eu 
�voç l e ur rc�ù de s n lu t n i r o . 

. . 
L'e q u i nz i é:ue j our d ' o.ou s t  o. p p �ruren t sur l a.  i!L> te ':1er p r o c �1 e  d�• 

P"r t. ·de .Ge nne s TRO I S  CARO SJ:i: S ·rRA UTA UT C HACU NE P.hR :3 I X  ? I GU H:... ;S TOU ïL ::i � �� 
FEU an semb l o.nc e de dr:>.go n . E t:no.rc ho i e n t  l e s  d ic t e s  c o.r o � s e s t rn i m� c s  pn.r . . 
l · s  d i c' te s  s i gne s  q u i  o.vo i e n t  t ou j our 3 l eu r s  s c r pe n t s , c n c o n t i n u c. :1 t l rn r �  
c r i s  e spouv�;l t ab l e s  e t  s ' a p p r o c ho i e n t  a � s e z  � .  G e n ne s , t e l l e �e n t  q � c  l e s  
spec t a teu r s , du �o i :1 s l o.  p l u s  gran d e  pnr t , c s t o nn c z  s ' e nfu i r � n t  c ru ignnr1 t l ( ,  
d f fe t s  d ' � n te l p r J d i3� . 

Ha i s  c om�ne i l s  eure n t  fn i t l a  v i revo l !� ti pn r t r o i s  fo i s  l e  l o r; "  
- du po r t o.pr8 s q u ' i l s e ·J r u n t j e t é Di� � CH I S  S I  PU I S 3j, Jrf D"S l3RU I CT Qlf ' r t . ·  .� .-". l. 

SO IEUT !��: rt::NT I R L;� -� i iO i�Tl; ':i rŒ .i  DE S :.:. riV I t\JW! , i l s  se perd i r e n t  t o� t  d o d '1 : : t l�; 
d i c t a  :ne r e t  dt;; pu i s  o n  n ' e n a veu ny s c e u  a.'..J. c u n c nouve l l e . Ce c y  �p p o r �. e:  t ;r:-i.! td 

d o�mage à p l uB i e u r s  c i t o yens d e  Genne s , l e s  u n s  q u i  e n  son t mo r t  de p 0 � r , 
c o �me e n t re au t r e s  le f i l s  de s i e� r  Ga.s po.r i n o  de · Lor o , e t au s s i  l e  f r ( r �  � �  
S igno r  A n ton i o  Ba.trn te l l o , p lu s i eur.s fc 'llm� s au s s i t: n  o n t  e ;3 t é  .:l f f l i •r � .:! s  e t  . .  
at eu t e l l e s  fray e u r s  q u ' e l l e s  e n  s o n t :n o r t e s  • • •  !)f.: pu i s  l 1 Jn c h:.n t e- l e ·: ·..:. 
DEUH , i ls se s"n t e s vanou i s . Du depu i s  l 0  l o ng de l o.  'F.Ie r  de 1;i c ü  o t  t ou t l o  
costé  de l n  :nor i ne q •.4e du p l o. i n  s ' \.) s t  t r o u vé avo i r  V o9U p l e u vo i r  du �: n �1g : 1 �­
ture l q u i  c ou r a i t  e t t .:l �-5 c hn i t  de roug i r  l e s  fe·; i l l e s  e t  f ru i t s de s -:- . rb r .. : ; . 

A Tnu l on ,  l a.  p l u par t d e s  :-na. i s nns 8'.J r l e  c r u ve r t  ·c 3 t o i e n t  · to.c l: i e ::;  d u •l i :  ;= O. :-ï i ;  
le pnvé e t  l ' é.J l i se p!u·r t c h i n l e  d u  d ic t e l i e u  à 1� sor t i e  d e  l n  ::, e· !� ::; r: , ! '�i t 
veu p i ce r l e  c o rne t de vra i sang pur e t  na tu r e l .  

Le 1 8 ° du d i t �n i .s d ' a � u s t  � R i l i an � , e n p r� s�nc� de t ou t l e  r e � p l c 
fu t  veu e n  p l u yo d� sang t � l l e; ·ne n t  q :.J. ,; n;l l  ne ;; o r t o i t  deh t') r s  d . .: s  'I, :: L;:� ,J �ï s  
qu� inc o n t ] ne :� t  n e  f:.\ S 3 t: n t to.c hé z d:l d i t  so.:�g q u i  di s ti l l a i t  d� c o u v t..: r t  dr.; ::;  
to i t s ou b i e n  de c e l ur q u i  t o�b ny t de l o.  p r i�e p luye . 

A Lnmbex lQ 20° du d i t  �o i s  i l  p l eu t du so.� en t e l l e  ab o � � n� c �  
QUi c ou l o i t  l e  l o ng de o r'.4 e s  c t  s � :n o l �) i t  q u ' i l s  f:u s s t: n t  t�go r13é u n �  l �1 I � r. i­
té de  p�;; r s o r.n <� s , b r e f t Qu t l e  1 ? :-lg de; l o  ::1 a. r i :1e d .:. pu i s  : i i c (;  j u :-;q u  ' -� : : o.r : ; · · ; 1 
l e 1 0.  p l eu du !_;D.:lg e n  d i ve r r:i j o u r s . :i'roJ ise �; , c (; r t r:: s ':! O. i!:ï  q ;..d n ' l.: .: t  p :J. �: �; ' . . : :  
p r ..: :3Qge r d e  grn.nd s l,; ffe t s .  

Au t r e s c ho se s  d i -gn e s d e  :J (� ';10 i r (; �r r i v · ! e pr(., fïq : 1 e  ·} !'1 �, :-. .  ; e  � r:  .. . � 
l o.  v i l l e de l ' I s l e  d e  :.: n r t üfS.l C; , l e �� ; Q  J "L.; r  d·.� d i t  � o i::; '1.pp:..r•..t t d ü ' D: �. CJ - : ; .  . · 
e r.  l ' a ir a.y::�.:·1 t c �1 � c ·.l :: c: :1 : :F;. i :"l  d e .'>  a. r � � � ::  ·� t l: '? ·J c l i •: r :j q �• ' i l :� �- . .  l · �  .... � t • ; · · 
de t e l l e s o r � e Q'.l 1 l l 5  c G t o n :: 'l yon t l e s  :-; p.:: c t � t e � r 3  c- t ::l. �1 r · '· s ::: ' ·-· : ; ' n· ; 
� e n t bn t tu s  s c  r �.:.: po n o .:rE: n t  p o •..;, r ·...� n ce r tc. i :·. t c ·I p s , �)u i s  r .:: t o . u �: > :,' t:: r·; t r.· ·� 



t � r i e , e t  l eu r  c o�ba t t e no i t  deux heu re s .  

Le 27 ° d�d ic t m� i �  i l s c ombn t t i re n t  à p i e d  e t  � o  c hàmn i l l � ren � 
de t e l l e  sor t e  q u ' i l e semb l o i a n t d e s  f orge rons qu i b�t t o i e n t  sur l 1 e nc lu� 0  
Le l e ndema i n  i l s  a e  t r ou vé r e n t  e s tre � c hevn l , e t  fn i s o ynn t vo l t iger l eu r n 
c hcv�ux oo�me dea gens de guerre pu i s  se chama i l l é re n t d e  t e l l e s�r t e  q u e  
l ' o n eu s t  d i t que l ' u n  o u  l ' au tre t o�bero i t  à bas . 

E t  l e · j our su i van t ,  l ' on ou s t  d i t  p our c e r ta i n s  q u e  c hacu n  d ' eux 
e s t � i �  c � paré d ' u n b oul ovar t . ou for tere aso et npré s avo ir fn i c t a s s e z  b o n  

- ne �1ne l ' un c ontre l ' au tra i l  s e  f i t b ruic t c omme q u c lqùe t irée s d e  c ar.on 

LE BRU ICT ESTO I T  S I  EFFOYABLE q u ' i l semb l o i t  aux au d i teu r s  a stre 
1� ?::. :: �u. tr � nde , pu i s  ayan t � o n t: 1 !1' ��' �  las � i ,. t, B j ou rs · l 1 êsp�c e  de se p t  heu­
r e s , t ou t en un ins tan t UNE NU� ErA I S SB APPARU T EN L ' A IR , e t  c ou v r i t  s i  o b s  
curé:nen t , que r i en de deux heure s ne po.r� t q ue nué·e s  e t  brou i l l o.r d s  no i r s , 
obscuro i s , s&n tan t conune l e  sa l pê t re , e t apre s q ue l ' ai r  fu t pur i f i é  n e  fu t 
r i e n  vu. de tou t e s  c e s  c h i �é r e s  l e sq � e l l c s  f�r e n t  �avnnouyes • • •  

Dnns l e  c � s  c i t é  ic i , nou s o.vo ns l ' i m p rre s s i o n  de nou s t rouve r 
v �n t  de s e� i ns nm phib i s , c �pnb l e s  d ' é vo luer d�ns l ' e s pac e e t  s ou s  l ' e�u 
Ces dern i e r s  p l onge�i e n t  dans la mer �ve c d e s  bru i ts pu i s san t s  d ù s  à leu r� 
à leurs propu l seur s .  _ 
"Les s igne s pnrc our�i e n t  l e  c ié l " - I l s  s ' appar e n tent d ' a i l l eurs for t b i e n  
à des homme s vê tus d e  c omb i n � i son d e  vol br i l lante - " e sc a i l l e a  d e  p o i s s o n  
- L e  te rme "Tê te d e  Drag o n " , no u s  re11e t en mémo i r e  l e s  "Casq u e s  de Ger:.�é s "  

gro.vé s do.ns l e  V a l  Cw:lon ico , � t  fu rvn t � t u d i � �  i l  y :l · J U \;  l q u a a  �nn� � s  p:"'.r 1 �  
s�v� t sov i é t iq �e A lexei K�z�n t s e v , e 1� i de n t iq u e s  aux s ta tu e t t e s  de s Ougou n  
de l ' i l e  j ap o n� i se d e  Honso . 

Is fo.i t q u e  800 c oups de c o.n o n  furent t i r é s sur c e s  Hys t � r i e u x  
Ob j e t s Cé l e s te s , p r ouve q �e l e s  forme s Qb servées é to. i e n t  b ie n  m a t é r i é l le s ,  
e t  non pa.s de s fan tasme s né s de dé for:no. t i o n s  d e  nuage s • •  Le s "Tro i s  C:1ro s s e s  
tr:. iné s pa.r s ix f i BUr e s  tou t e s  e n  fe'...l e n  se mb l a.nc e de Dro.tion " ,  n o u s  i nd!..l i� ·  
.s e n t  à. penser , q u ' i l s ' ag i �rJ S:J. i t en fo. i t  d ' e ng i n s  s pac i o.ux dQ t é s  de r é ::�.c t eur 
Lo bru i t  engendré par c eux c i  é pouvo. n t n i t  l e s  spec t a. t eur s , e t  se r é p e rcu t a1 1  
j u sque d�ns l e s  mon tagne s vo i s i ne s .  

. . 
La. mor t de p l u s ieurs c i t o y e n s  de Gé ne s  ne sera i t  pns c on s i c u t i ve 

à l;a. fr:lyeur , mo. i s , _à _ l ' a.c t i o n  d ' o nde s sono r e s ( u l tr!ls son s ) sur l ' org�n i s:ne 
�e s vio t t me s . Leso . V . N . I S  é me t tan t des fr �que nc e s dange reu se s .  

Le s · plu i s  de sang q u i  eure n t l i eu q u e lq u e s  j o u r s  p l � s  tard se r � i e n t  l a  
c onsique nc e mê�e d u  mode de p r o pu l s i o n  de s � p p �re i l s vo l on t s�créo t 1 o n  de 
cumu lus p luv i eux s ou$ l ' ac t i o n  d ' u n fo r t  dég:1gemen t d e  c h a l eur - L� c o l o­
ra t ion rouge . aurn i t a l o r s  pour c au s e  l ' e�pr i s o nne�e n t  ��r l e s  eou t te l � t -
t e s  d ' ea.u de !D i c r o- p:lr t i cu l e s  ré su l tan t d ' une c om bus t i o n  •. - · . 

. QUe pe n s e r  de t e l l e s  de sc r i p t i o ns , q u i  nou s l:t i s s e n t  réve,l r ? Dé s 
l e  XV I Ièmo s i éc l e de s O . V . N . I . S  survola i e n t - i l s  d� j à  la mé d i t é r r�née ') 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ._ _ _.... 

V o i c i !!i:::.fn t en�n t U NE AUTRE TENTA T I VE  0 1  I rlTERPP.E T1�. T I O �; 
por F .  SCH1.I:FER • 

L ' in terprO t :l t i o n  des tex t e s  �nc i e ns pré se n t e t o u j ou r s  q u e l q u e s  r i 3Q Ue 5  
�or leur manq u e  de c l :tre té . • • •  / • • • 

J 



,. . . . . 

du d i t �g l e  p�v� e t  l ' égl i s e  parr�o hinle du d ic t e  l ieu à la s� rt i o 
dfl l:l. oe s s e  • •  � . de pu i s  N ic e  j u sq u ' à  Harse i l l o  op l eu t du snng . 11 

. L ' �s t ro ne f  n ' �u r� i t- i l  pas s i �p l cme n t  r&j o t é u n  su r p l u s  d ' u n  
p r odu i t  qu � l c � nq u e  r ouge q u e  nou s nr c o nn� i � s �ns p o i n t  ? De c e s  s i �p l e �  
l i t re a  d o  s�ng , l e s  tô�o i ns de l �  Pr ove nc e , nf fo l é s  au plu � au p o i n t , e n 
f i r e n t  un v�r i t ��lo d• luge , o omme l e s  po�me s é p iq u e s  du l o ye n- Age f i re n t  
�e Ronc evo.ux · tt l e  ge s t e  de R o land " ?. 

" E t  le j llu r  en su iv.Jln t ,  l ' on t  � u s t d i t pou r cer t a i n s  g u e  c hn.a. 
c und ' eu x e s t o i t  eopo..r(i d ' une FOHTERE SSE • • •  ilse f i t UN BRU I T  C0�1ME QUEV­
QUES T IREES DE CANON l . .  " 

Ln c o� o�� i son nve o une FOnTERE� SE l a i s sa e n t revo i r  l n  t a i l l e  
m ons t rueus � àe c e t as trone f  au x f o rme "' o.rrol, à .i.tH> d '  ..4 . .  ..._ ;:  t. cll;.;. ' f r t e r 0 3 
e e  ) . On ne fai t pas al lu s i o n  à de s hub l o t s ( éve n t u e l s  ) , pu i sq u e le s f 0r 
t e r e sses • ta.ien t mu n ie s  de meu r tr iéros  régu l ié r eme n t e spo.c �e s . �uan t a.u 
s y s t 6me do �ropu l s i on , i l revé t a. i t u n  aspec t opocnlyp t iq u a ; l e s  t u yé re s  
c rac h.o. i e n t  b ru yo::lme n t d e s  j e t s  d e  go.z se n t::m t  " c'o:nme l e  a -: ·_ pft t re 11 . . . .  

11 t a  b ru ic t o s t o i t a i  effroyo.'bTe , q:..a ' i t se11b l i t  au x nu d i teur 5 c s t r c  l n  
f i n d u  co nde , t ou t u n  i n s t01.n t UN'E NUEE E P/\ I SSE APPARU T  E N  L •  \ IR , e t  c ou vr i t  
s i  obsc u r é men t , q u e  r i e n do 2 heu r e s  ne poru t , qu e NUEE e t  BROU I L LA R DS D G) ir: 
o b sc urc i s ,  S N T/ TT LE S�t LPC TRB , e t  apr è s q u e  l ' a i r  fu t pu r i fi é  ne fu t 
r i e n  vu d e  t ou t e s  o e s  c h im� r'es l e ::Jqu.� l les  f re n t· e svan nu yea n 

S;rn thoso';ex:lg,� rba ? I n t o r prr� ta. t'i o n  os�o ? i� ou :1 n ' O.vnns q u e  r c r:!­
p l nc é  de s co t s  de 1 608 par l eur� t e rme s c o r re s p o nd:m t s  de 1 68 • La. r \� t,l 
des t e x te �  anc iena , ap o c ryphe s , n ' e 3 t-o l l e  pas préc isée par l e s  t c x te A n : � 
b ra.'l que s :  '' Ne po.s c hantre r une l igne • • •  un o t  • • •  " 

Tou t e n  r o s pec tfln t  c e  " c o�r:1nnd o �e n t  " , l e t e x t e  rev� tune co· c­
BENCE. da. lllqu e l l e  Jeo.n Sendy , 3.'l tour de :l p lu s  grand i o ses s y n t Lé se .'3 , d i r n i t . . 

qu ' e l le r i sque peu t-e tre de +;auc l1er Il v n.me de p l u � ieurn c h r e s t i e n z , l e ::;  . .  

que Ls oyo.n t c o ns i dé r-é les :aerve i l l e s • • • 11 

Nou s term ino n �  par des p o i n t s· de suspe ns i on son s r e fe r�er l o  
d o s s i e r  de s é n  ig:.1e s o.nc i e nne s d e  l ' ne t � � e l p r o� l ci me de s Ob j e t s Spn.c i 3.U Y.. de 
Provenance Inc onnue . 

F. SCHAEFER ( G . E . O . C . N . I .  ) 

_ _ _ _ _  .. _ _ _ _  ... __ 
0 1  • .  1 .. .  : 1 � ... . 

·. A 1:1. su i t e de c e t t e  � tu�l�ho1/s c o n s e i l l o n s  à n o s  A i s  · n t � rc � ­
s � a  pnr l e s  man i fe s ta t i o ns de o O . V . N . I . � , 6nn s l e s  te p s  anc l e n s , do s e  
p rocu rer les ou vrage s de J . Sendy , e t  P . Th():la.s , c i té a  la p . 3 de no t r o  p r  · -
s e n t  bu l l e t 1 n . D 1  u t r e  po.r t , e t  e n  po.r t i cu l ie r , � e  dernier po.ru d e  R . .. H ,  m w  : :  
11 LE L I VRE DES �!A I TRES DU HO NDE 11 . E d i  t i o!1.  Robert LAFFJN1' • 

. - ... ... ... ... _ ... _ _ _ _ _ _ 

: t.,. 
- !NTRivut A H:nJDOH--

Rnppor t e f fec tué par F .  S C H i\f: FEà e t  B .  S C HE  I D T  à l '  �J b s e r "r'l  t o  ire de : : cu d o :--. 
1 �  1 4  oc t o b re 1 967 . 

Le s ph . no :n 6 ne "' du 1 7  a:.1 1 '"'  j u i l l e t  1 ? 6 7  1 n t  provO<:Ju·� d e  r.c ·:: · · 
b rcu se s d i sc ,J. t i on .s d' t e !3 , e n pn r t ic , - l ' i r�q �o.l i !' iab l c  p o s i ': io.: à �  l ' "l lJ �c r­
va t o i r �  de t l eu don- .'3ec t i o n  d '  :. s t r o ·  !: · i ! 'p � ; u c c o !". f i r�fl. t i o :î s  e ·: d / ·::e "". -: : :: 
( c o�m·e· p'rtr' e xe11 p l e  l a  t ou r d c o n t d'll d '  )r l y ) , le a :) b c& r v:"J. t i o r. :; dr� .; f'! ': ': (\  
f euse nu i t  fu r o n t  vo l n n t a. i re�en t e n t o u r� e �  d ' u n hnl o  de c o n f� n i ' � � 0  

- 1 2  - • • • . 1 • • • 



ré perc u t a n t  en deux po i n t$ :  e l l o égara e nc o re p l u s  l e  � r o fane �n l hP. u r­
eu seoe n t  t r o p  �o.l i nforu6 , m.ni s mi t ,  p o.l' c e t te o c c a s i o n ,  l � "pu c e  à 
l ' o r e i l l e "  de s E s  p i  l egu e s  nss i du s ,  a:ux i n i t i é s , .qu·i lu t t ::�. n  t c o n  trc l e  
ven t e t  :no.rée , so.r c o.sme s e t  hyp oc r i s i e s ,  dé fe nde n t l a  c au se d ' u n  p r o b l è m� 
c onc ernant l '  Humo.n i t� tou t·o e n t i è r e·. 

Nou s ne forons :;>lus un rang r ô c H t de l ' o.ff:l i r �  en ques t i �n ,  
d ' au t re s l ' ay:m t fa i t  avo..n t  nou s .  Né �nmo i n s , i l  nou s fa i t  r e .t c n i r  u n  
a s pec t p�imord i � l  d e  c e t te obse rva t i on : l e s  t � m o i ns v i ren t une " b ou l e "  
lum ineu se pr�l Qng� e d 1 une " t ra 1nd e " , e l l e-même su i v ie de 1 0  ( e nv . ) 
ob j et s  br i l l lln t B .  CBS D IX OaJETS SONT REST� S --1DENT IQUE3 DU RJ,NT TOU TE 
LA JlJREE DE L 1 0�3ERV.�T ION ! 

C ' e s t  danc l e  1 4  Oc t o b r e  1 q67 que M . Mu l l e r  nou s f i t c e  gr�nd 
p l a i s i r  , en nou s acc ordant une d i scu ss i o n  per s o nne l l e  dnns son bur e au 
de l 1 0bserva t o i r G . Trè s v i t e ,  l a  d i sc u s s i o n  p o r t a  sur l e s  f� i t s  du 1 7/8 
Ju i l l e t  67 ; p our M eudon , le " c a s " e s t  " typ iq ue " :  s ouven t l o s  sa t e l l i te s  
se dé stn tègre n t en pé né tran t dans l e s  c ouc he s n t�osph�r ique s ;  en l ' o c c u r­
e nc e ,  1 1  s 1 a.gi s sa. i  t là d ' u n e ng i n  " Co smo s "  d e s  Sov i 0  t ique s .  

M a i s  nou s dQme s c o n s tater qu� H • · Mu l l e r  ava i t ,  p ou r  c e t te f� i s ,  
rd �l i sé una car te où é ta i e n t  insc r i t s  t o u s  l e s  p o i n t s  d ' ob serva t i on ,  
marq ué s de l ' heure e t  de ln d i rec t i on �  

Parm i l e s  800 l e t  t r e s  parvenu e s  à H eu don , i l  fal l o. i  t d 8 p  l o rer u n  
grand nombre de farc e u r s .  Ceux-c i ,. par exemp l e ,  d�c r ivn i e n t  s im p l e ment 
un ob j e t  11co.rré c i rcu l a ire de forme t r o. p� z '> i do. l e 11 1 l  • • •  

A c e  m o�ent , M .  Mu l l er · se serv i t  de l ' arme f�vo r i t e de c eux q u i 
lu t tent c on t re l ' E s p i l og i e s A damsky t . 
- Adnmaky o. avoué guo s e s  r�c i t s  n ' é ta i en t q u e  pu re i nve n t i on ! • • •  

- Non , ré t o rq u a i- j e ,  c 1 e s t -· Howard . H e nge r . A do.m sky e s t  d 1 a. i l l eu r s  m o r t  
snns dément i r . N ou s  re j e t t o n s  6 ga l omen t c e s  fnu x "Con tno t-H e n " . Ma i s  
-i l  ne fau t p o i n t  vous arrê ter devnnt q u e l q u e s  far fe lu s ! I l  y a de s 

· m i l liers de té�o ignage s ;  i l  fnu t ci tu d i e r  le Pro b l ème-U FO d ns s o n  en­
semb l e  e t  no pas s ' agr i p pe r  à un cas q u i  n ' a  q u e  d i s c r � d i t� l n  r e c herc he 
sc i en t i fique sur l e s  E SP i s .  - De s t�mo in� sé r i eux e t  s i nc è r e s  i l  y e n  
o. dans t ou t e s  l e s  c l a s se s e t  • • •  
- , • •  AUCU N n s � r o nome r1 1 en a. vu l  . 
- Vou s  ft to s  très mal i nformé ! I l  y n des t�mo ignage s d ' a s tr o n om e s , même 
à l ' a i de de td l e sc o pe s r . . .  . . · · · 

C e l n  nou s  pr ouve b ie n  q u ' i l y "  b e l  e t  b i e n  "QUELQU� CHOSE " q u i  
irr i te les ns tronome s pour l n  b o nne r�i s on q u ' i l s ne p�rv iennen t  pas à 
l ' é luc ider • • •  Eluc i der le myst�re des Engins Spn t i �u x de Provenanc e 
Ind.é terminée ,

. 
c ' e s t  l à  lo. r�u te q u e  se sont tra.c � e  l e s  E sp i l �gue s .  

Tou s  les E sp i l ogu..e s save nt q ue l e  cas de H o ns ieu r Hu l l er n ' e s t 
pns u ne exc e p t i o n .  U n  de n o s  memb r e s  GEOCNI sarr o i s , l ' i ngé n i eur Hans 
Schwa r t z  de sarre bruc k nva i t  de son c O t � c on tnc t 6  p l u s ieur s as t ro nome s 
a l l emands, en Snrre e t  r � c emmen t  dans un p l nn� tar ium prè s  de Boc hum • • •  

Ré su l tat a ID�i l • • •  

- M n i s  ou i ,  i r on i sa n t- i l s ,  c e s  "mé t é o re s "  s o n t  d e s  f a i t s  t r è s  i n t � r e s snn tE 
à é tud ier .l Cor:1mo pnr hasar d , i l s s o n t  au s s i fr� q u e n t s  que ''vo s "  Sou­
c ou pes vo l;:l.n te s " r • • •  

lJ ' E ST-CE PAS IŒVOLT�NT ?  

. . . 1 . . .  
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Au d�bu t de c e  c oop ta-re n du , nou s ftme s a l l u s i o n  à c e t te 
c �r t e  r é �l i s6 e  pnr M .  Mu l l er pour d��o n t re r  q u e  l e s  fn i t n du 1 7/ 1 8  
J u i l l e t ( ta i e n t  b ien dQ s à la d� s i n t � grn t i on du sa t e l l i t e s o v i J t i q u e . 

Pourquoi c e tra.va i l , s i  d ' nvnnce l ' o n s o.v� i t  11C e 11 q u i a l l a i t 
se p.:l. s s e r ?  Pour c o nva i nc r e  q u i ?  Y-:�ou r o. i t - i l  d e s  " o b sc u r i t { s "  c o.pub l e s  
d 1 e n trn1nar de s pré ju d i c e s  p our la c o nc l u s i on d a  c e t t e  �ffc i r e ?  

A Meudon , l e s  E dP I  son� d e s  v i s i o n s  hal l u c i no. t o i re s , ma i s  
IL Y X u n  Do s s i e r se rappor tan t à c e s t r ou b l e s  v i su e l s !  • • •  

I l  y au r o. i t  donc deux rroc � d' s  de t rava i l s  Les uns rec herc hen t pour 
c onc lu r e , - Les au t r e s c o nc lu e n t d ' avanc e , • •  �t reche r c he n t ensu i t e ! 
N ou s  ne parve nons po.s à c om p r � n d r e  ln sec o nde mu t ho de r • • •  

Fro.nc i s  Sc hne fer Be rno.rd SC he i d t .  

-----�-- -------------- - ·- · - - ·- - - - · - · - . - -

- INFORM/\ T l Olf:i RtCENTI: S - 1 968 -
( Dosei�r J� GDCP� I ) .. 

A PROPO S DE LA COMH I S S IO!l AMER I C A H1E .  
Nou s ap pr e n ons q u e  la c o� m i s s i on �ér i c o i ne d i r isée par l e  pr o fe �seu r 
CONDON ne sera i t  pa s exne t e m e n t  chnrg� e d ' é tu d i er l e s  OVN I S .  
Le Pr . CONDON lui-mê�e ne l e  C QC hern i t  pa s ,  n l l � n t  m�me j u sq u ' à  i gn o r e r  
l e  su je t .  S i  les  300 M i l  l i o n s  q ,J e  le  pr� s i de n t  JOHNvON a c o n .sncré s 
de s o n  bu dge ! p our l a  C omm i s s i o n s p é c i a l i s� e  à l ' é tu de d e s  OVN I S  ne s o n t  
pas em p l oyé s d�n s c e  bu t ,  o n  se demande a l o r s  pqu rq u o i ?  A vr� i  d i r e , 
l a.  C omm i s s i on Cond o n  e s t  u ne égu i p� d e  spéc i a l i s te s  de l a  Ge s t a l t­
psy� ho l ng ie , e t  non pa s de so i en t i : i q u e s  p r o p reme n t  d i t a  mé t� o r o l o i n tc s  
a s t ronome s ,  e tc • • •  Qu ' e s t-c e �ue c e l n  peu t b i en  s ign i f i e r ?  S i  c e  n ' e s t 
e no ore une fo i s  déc ons i do re r  l e  p r o � l ' me e t  c o nc l u r e à l ' hal luc i na t i o n  
c o l l ec t ive? I l  fau t sarem e n t  s ' n t t e ndre · à l n  c o nc lu s i on d 1 u n t e l  ra p p ort 
e n  se p t embre proc ha in au m o me n t  d e s  é l ec t i o n s  amer i c � i ne ! .  No t o n s- l e . 

Pou r ro.- t- o n  c epend<'ln t e nc o r e  l o ng te'llp s  fai re c r o ire o.u pc.u v r e  
pu b l i Q u e  q ue le s  OVN I S  n e  s o n t  t o� j ou r s que d e s  b a l l ons- so nde s o u  de 8 
hal l u c i nn t i ons? 

Le pro b l è�e de s OVN I S  e s t  une nffa i re mond iale de pre� i è re 
g rQndeu r e t  l • o n veu t nou s fa i re c r o i r e � l ' hol l u c i na t i on? Pour tan t nou s  
savons q u ' u n  gr oupe d e  snvnn t i n te rna t i onaux 1 l e  profE: sseur Hynec k 
e t  s o n C o l l ège i nv i s i b l e ,  é tu d t e  s f r i eu sement  c e  p r ob l ème e t  d e v i e n t  u ne 
pu i s sance c apab l e  de t e n i r e n  éc hec l e s  gouvernemen t s  e t  l eu r s  serv i c e s  
sec r e t s  ou du mo i �  de po� vo i r l eu r  ten i r  oppos i t i o n .  Nou s  pens o n s  q u e  
c, � s t  l n  seu l e  fo rc e capabl e d e  no� s pr ocurer l a  c l é  d e  c e t  �n i� � .  

. Nou s c o�pr e no n s  b i en mn i n t e non t , q ue s i  u n  j ou r  u �e c om� i s s i o n 
o f f i c i e l l e  vena i t  � se c r� e r  e n  Prnnc e , q � e l  en ser � i t l e  �� r i tnb l e  
r O l e s � tud i e r  " La S ouc ou pe "  ou � t ou f fer l ' i � po r t � n� ê  que j ou e n t  l e s  
gr oupe�en t s  p r i v� s ac t u e l l e me n t .  C ' e s t  p ou rG u o i nou s n ' i n s i s t e r o n s  
j amn i s  a s s e z sur 1 �  n � c e 3 s i t � d ' n l l i e r  � o s  f o r c e �  p 1u r  � ' o p p 0 3 e r  nu x 
o r��n i s�e s o ff i c i e l s  �ono p o l i so t eu r s .  

- 1 4  -
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par l ' i n t e rm : d ia i re de ' n o t re nm i F .  SCH, ŒPER , no u s  sn.vons q u ' u n  Gro u pe 
de che rc heu r s  Be lge s ,  q u i fer�e n t  l e  c e rc l e d e s  d i ff�re n t s  Jroupes ü n  
Europe , v i e n t  de �e t t re e n  t: v i de nc e  de n o u ve l l e s  l ignes o r tho t é n i q u o �  
e t  l ' e x i s t e nc e  d e  C OULO rns AEIUCN . .J PERM A NE N T S .  C i to ns par e xe:np l e  c e tJ i  
de BARBE Z IEU X (en Franc e )  e t  de Fllt:; I BUnG (Alle�agne )  • Qua tre o.u t r e s  
e n  Be lg ique . Ces " i t ineraires "  son t très fréq ue nt � s  par l e s  OVN I S  depu i s  
de nomb reu se s  d� c e nn i o s . · · 

Signal ons . entre o.u tre s ,  les  nouve l l e s l igne s •  
"D.1UTU 3 " - Bruxe l l e s - /�THU S (Re nc o n tre "BAV IC " à angle dro i t ) . 
"BAVER • Bruxe l les (Nord de la Bas i l ique - Verv ier s ) . 

"BRU TOUL "- Bruxe l l e s  - TOULX-S te-Cro ix .  
No t e  im8or to.n te à �r opo s d 1 .\THU S 1  L e s  aro i tes de s ix c ou l o irs  d ' ùB­
S�RVÀTI NS pralong s se rec oupen t à proxim i t �  pr�c i sé�ent d ' ATHU S .  
Or , le 1 5  Avr il 1 964 , �n énorme c igare fluore sc e n t  o. s ta t i o nné entre 
ATHUS e \  RODùNOE (G .Duchd ) . 

Nous ·Bvons l ' honneur de por ter à vo tre connai ssance l ' éd i t ion pr oc ha i n e  
de s ouvrnges e n  c ou r s  de rual i sa t io n  par cer tains de no s am i s  c o rre s­
pondan t s .  
Dans ln a�r ie pro b l àme s c o nne xe s :  

"L ' I n t e rpré ta t i on Sc i en t i f ique de l a  B ible " Th� sea �ui d4�on tre n t  �n t h: ­
ma t i:,; ue"'en t 1 ' ex i s tence d • u ne nu:né r i :Jue rûvé lée . réa.1 1a� e s  po.r no tre 
am i ,  l ' Ins�nieur R . J .  MOU TON . 

" Le Gu i de de la CO te d ' A zu r  Fantns t i .J u e " - par G .  T.tRJ..DE et A . M ILOU • 

. " Souc ou pes Vola� t e s  e t  C ivi l i sa t i ons d ' Ou tre E spac e "  - par G .  TARADE 

B t BL IOGR.--.PH IE  DE"S HEVUE S o.y�t tr: ü t é  tr è s  r J c em:ne n t  des OVN I S t  

"PLANETE " (Hars-kvr il ) �0 3 9  
"NOIR E T  BLftNC " ( seoo.i ne du 1 4  au 20 �Jars )  N °  1 202 

· "Revue de ln SOCI E TE  ASTRONJ\UT IQUE FnANC,\ I SE "  ( Novembre 1 967 . 

Nous œentionnons de nouvenu à nos lec teurs l e s  revu e s  en langue 
fronçai se nvec. l e s  �ue l l e s  nous c o rr e s p o ndo ns r 

"OUR:.Nosn de la C . I . E .s. ( fo ndu e n  1 95 1 ) - D i rec teur M .Harc Th i r ou i n  
5 1 , rue dos A lpes - VALBNCE 2 6  
"LUM IERrlS DAllS LA NU IT" de H .  nenû Ve i l l i th - 4 3  L e  Chambon/Ligno n .  
"PHENOMENES · SPACI•;UX " du G . B . P . A .  - Pr0 s i de n t :  G�n�ral L . CH� S S I N  

- "GEO S "  du "Grou pement d ' E tu de s  de s Ob j e t s  Spnc iaux" 
Pr C s i den t s M • .  � . P . Pe r r i n j a�ue t - P . O . B o x  54 - Œ�NL VE  9.  ( SUisse ) 

Tou t e  c o rrespondanc e nvcc l e  . �. E • . • A , I ,  e s t  à adre s s e r  uu ?r� n 1 de n t  
du drou pc'tlent , P .  DE LV .'�L , 1 ,  rue :;-r .  I: xu pti ry - Gre n o b l e  38 . 

. . . .. . . . 
- - - - - - - - � --- - - - - - � � - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

1�0T •. d A f i n  d ' ê t re l ivr� au p r ix l e  p lu s  bas " P HE N O!·:E U:: s I NCO i:rlU .S " :1e )e ·_;_ �. 
p l us J i ffu ser Je nu � � r o  gr a tu i t eme n t- S p� c i � e n  c o n t r e 5 t i�bre s à 30 c t � 
C ourr iar : Hous assur ons u ne r l� p o nse imrn� d ia. te s •  i l  e s t  j o i n t  enve l . n f f r . 
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